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N o u s pourrions e n citer bien d'autres mat« A 

OUOI bon. Tous vous savez qu'il y Y t e S . c o u n 

i n d e x a n t ^ m i n e - **"" u n ttttïïSS 

m,?e?ftn^i„?12? p u i s , ^ s s e r P* 5 3** l'injustice 

J i > 5 ^ a J ? " î b i T Î ton8*erap«, un mineur d'A-
e m b e r g résidant à Hasnon , était morteUtment 

e s a é ; u expirait , e n effet, après avoir souffert 
aidant rjols mois. Or étant aux funérailles de 

malheureux, quelques camarades eurent une 
=cussion dont le délégué mineur actuel faisait 

î î? i s - *Vxm d e u x fîl m ê n » e remarquer que 
™ lêlégué ne faisait pas convenablement son 
s e r v i c e ; ceci fut probablement rapporté k M. 
1 ingénieur, car^, quinze Jours après, celui qui 
avait e u l'audace de critiquer la conduite du dé
légué cher a la Compagnie, étant pris a battre 
une mine sans être coiffé de sa « barette », lut 
Immédiatement congédié . 

Camarades, 

Vous n e voudrez pas plus longtemps couvrir 
«Je tels agissements par voire vote. L'occasion va 
so présenter pour vous de nommer un des vô
tres : vous pourrez alo*s avoir un défenseur de 
vos intérêts, au lieu d'avoir un h o m m e défen
dant les intérêts de •vos patrons. Je suis sûr que 
votre choix est déjà fait. 

Le congrès syndical tenu à Denain te îfi no
vembre dernier m'a désigné a l'unanimité pour 
aoUIclter vos suffrages. 

J'ai. ™ revanche, accepté do respecter les dé
cis ions et le contrôle de notre organisation cor
porative. 

Vous savez c e que je suis et je m e crois dis
pensé de vous faire d'autres déclarations. Si vous 
m'accordez votre confiance, ce qui ne fait pas 
de doute, soyez certains que je saurai m'en ren
dre dipne. 

Dans ces conditions, c'est aux cris de : Vive 
l ' indépendance et vive te Syndicat 1 que vous 
devez aller a l'urne. 

HUBERT MOURA. 
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Une tentation 
à fuir. 

\ 

L a di f férence entre le prix de s p i l u l e s . 
P ink et ce lu i d'un m é d i c a m e n t ordinaire 
e s t pour v o u s p e u de c h o s e , q u e l q u e s 
cen t imes tout au p lus . Mai5, ce t te diffé
rence fera t o u t e l a différence pour votre 
santé . N e v o u s la i s sez p a s perrter par 
cet te dif férence. 

U n m é d i c a m e n t qui guéri t e s t u n mé
dicament bon marché. _ n n méd icament 
qui e s t b o n marché et qui n e guér i t pas , 
devient à la lemgrue fort cher . 

L e s p i lu l e s P ink guér i s sen t ; e l l e s g u é 
ri sent souvent , l à où l e s autres médica
m e n t s s e son t m o n t r é s i m p u i s s a n t s . 
E l l e s donnent d e s forces , d e l'appétit, 
de b o n n e s d i g e s t i o n s , un bon e s t o m a c , 
E l l e s tonifient le s y s t è m e nerveux, ré
parent l 'usure d u s u r m e n a g e , font d is 
paraître l e s m i g r a i n e s et l e s douleurs et 
après avoir m i s tout l ' organ i sme en or
dre, procurent un s o m m e i l c a l m e et ré
parateur. 

Ml le E u g é n i e D é g o m m e , chez l e D* 
F louquet , A v e n u e L e m a i r e , à Malo- les -
B a i n s (Niord), écrit : • . 

c Je s u i s très h e u r e u s e de v o u s faire 
savoir q u e grâce aux pi lu les Pink, je 
s u i s c o m p l è t e m e n t guér ie . J'étais t rès 
pâ le , . très faible e t les m i g r a i n e s et l e s 
névra lg ies qui m e prenaient chaque jour 
m e met ta ient d a n s un état lamentable . 
Mon m a u v a i s état d e santé m e rendait 
très tr iste , rien, n e pouvait m e dis traire . 
D e p lus , je m a n q u a i s to ta lement d'ap
pétit e t maigr i s sa i t tous l e s jours . On 
m'a conse i l l é d e prendre les pi lules Pink, 
et je n'ai e u qu'a m'en féliciter. Ce trai
t ement m'a rapidement débarrassée de 
m e s ma la i s e s , er" m'a rendu m e s forces 
perdues . M a guérisort- si rapide a é t o n n é 
beaucoup de monote d a n s notre local i té . > 

L e s p i lu les P i n k sont e n v e n t e d a n s 
tontes l e s pharmacies et à la pharmacie 
Gabl in , 23 , rue Bal lu , Par is , trois francs 
c inquante la boite, d ix-sept francs c in
quante l e s s ix bo î t e s franco. 

Attention! 

LE GOCT EST TOUT CHEZ LES ERFANK 
C'est p o u r q u o i , d è s l 'abord , l ' E m a l s i o n Scot t 

fai t l e s d é n o a s d e l ' e n f a n t : e l l e e s t a g r é a b l e 
au g o û t , s a v o u r e u s e au pa la i s . C'est p o u r q u o i 
a u s s i , l e » e n t a n t * é p r o u v a n t t a n t d e p la i s i r 
a e n p r e n d r e , l e r é s u l t a t n e s e fa i t p a s a t ten

d r e e t ht g u é r i s o n s u i t t o u t n a t u 
r e l l e m e n t . D e s mi l l i ers d 'enfants 
s a i n s e t j o y a u x s o n t l a p r e u v e 
v i v a n t e de c e fa i t — q u e l 'Emul-
s i o n S c o t t g u é r i t t o u t e s f a i b l e s 
s e s i n f a n t i l e s ; 
d o n n e z - e n d o n c à v o s b é b é s 1 

Prix s a i g n a M t o a l a l Pharmaclaa : 
* fr. 50 la Bacon, * fr. S* la dami . rtchaa-

i tilJon e n v o y é franco contra 50 conl . d . 
marqua du ara- timbra* atdreaaea. an mentionnant ea jour-
• t o i S o o t l l nal. * l 'KMULSION S C O T T » (Deloucaa 

a» Ci*) Sas , r u Sv-Hooora, Par ia . 
—1709-5. 
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 
LES PILES A CHARBON 

„ i ? , U f a l a " a t t e n d r e qu'une découverte fût com
plète et consacrée par l'usage pour en parler, la 
matière manquerait aux chroniqueurs. Ce préâm-
buio justifie la présentation .d'une étape dans 
une voie où on a beaucoup cherché iusqu ici sans 
succès bien marquant. 

La transformation des énergies calorifiques e n 
énergies électriques est résolue industriellement 
par une voie détournée et fort onéreuse ; en Jéiié-
ral, le combustible oxydé, brûié dans une ma
chine spéciale ne rend en travail que 5 à 3U p . n. 
de ce nu il est susceptible de donner et depuis 
longtemps on essaye de passer directement du 
charbon à l'électricité, e n sautant pardessus les 
phases intermédiaires : chaudière,' moteur dy
namo. " 

Pour mémoire seulement H faut citer le pyro-
magnélisroo et la Uierrooélectricitù, qui n'ont 
guère livré que dos jouets, sans cependant qu'au
cune raison essentielle puisse faire prévoir l'in
succès définitif dans cette voie-. 

Mais on a beaucoup plus travaillé la pile élec
trique. Au fond, c'est un engin qui brûle certains 
produits et dont le rendement peut être excellent. 
Seulement, jusqu'ici, on y a brûlé du zinc sur
tout, qui est un combustible à 650 francs la tonne, 
et o n voudrait y brûler du charbon ou des gaz,-
à 20 francs la tonne. S'il faut e n juger par les 
tentatives faites jusqûTcl le problème n'est pas 
facile. 

Un ingénieur, M. A. Berthfer. auteur du tra
vail : La forée motrice de demain, a passé de r - ' 

' nièrement en revue dans la Heuue scieiiltfious lus 
diverses piles au charbon qui se sont pr^ duites 
dans ces dernières années , et nous les mentionne
rons rapidement. C'est d'abord la pile Jacques au 
fer et au charbon dans de la soude caustique fon
due ; puis la pile Noble et Anderson : charbon et 
aluminium avec acide nitrique ; l'élément Tom-
masi : charbon avec peroxyde de plomb contre 
charbon baigné de chlorure de sodium ; la pile 
Mugdân : plomb fondu, carbonate de sodium, sel 
ferrique. soude caustique et fer ; la pile Byrnes : 
graphite, soude caustique, magnésium. 
. C'est encore une série de piles utilisant au heu 
du charbon les hydrocarbures ou les gaz-; la pile 
Germain, la pile Borctiers où l'oxydation du-gaz 
d'éclairage par l'air s'obtient par l'intermédiaire 
de chlorure de cuivre": la pile Maiche. où le même 
effet se produit par le charbon platiné ; la Pile 
Keyser. où un mélonve de gaz et d'air pénètre 
dans des charbons creux baignés de liquides al
calines. 

L'acétylène a été mise ft contribution dans la 
pile Union, où la réaction se passe ent ie de l'hé-
matine et de l'arétvlure de cuivre. Cette interven
tion de l'hëmatine est assez particulière et trans
forme l'oxydation en une véritable respiration, il 
y a un peu de l'homuncutus des alcliimistes dans 
cette pile m comme dans celle de ftosset à l'oxyde 
de cuivre ammoniacal. 

La pile Beed est du type a oxyde de carbone et 
hydrocarbures. Viennent maintenant quelques 
piles où il y a oxydation d'un métal, mais régé
nérateur, grâce aux gaz combustibles, comme la 
pile Rawson, la pile Tourneur au sulfite et sur
tout la pile Jones a l'étain, dont il a été fait grand 
bruit en Amérique et qui constitue un véritable la
boratoire avec multiples régénérations, aussi mal
gré les rendements revendiqués, variant d'après 
les sources de 36 a 90 p. c , ce n'est pas encore 
elle qui réduira a l'immobilité la dernière dy
namo. 

Comme originalité, c'est la pile Rasch qui 1 em
porte. Deux tubes parallèles e n zircone e t en 
yttria sont chauffés au rouge dans une même 
flamme et reçoivent l'un un gaz oxydant, l'autre 
un gaz réducteur. La di.fusion qui se produit 
donne du courant électrique . 

Nous ne savons pourquoi la pile de Mond a 
été exclue de l'élude de M. Berther. EJrle brûlait 
l'oxyde de carbone par l'air, avec le seul défaut 
de nécessiter du noir de platine. 

La dernière qu'il nous reste a mentionner mé
rite de l'être a part, parce qu'elle a pour auteur 
M. Haber qui est précisément connu pour avoir 
soumis a la critique scientifique la plupart des 
piles proposées antérieurement et démontré que 
les auteurs s'étaient illusionnés sur leur fonc
tionnement où les modifications chimiques et les 
effets thermiques restaient prépondérants» 

Dans la plie Haber et Moser, c est bien l'oxy
gène et l'oxyde de carbone ou le carbone qui 
sont la source de la force électro-motrice. L'élëc-
trolyte est formé par une feuiile de verre chauf
fée vers 500° platinée sur les deux faces, qui re
çoivent l'une une atmosphère d'air, 1 autre 
d'oxyde de carbone dilué d'acide carboniqu*. 
Lorsqu'il n'y a pas de dilution, il se dépose du 
carbone par dissociation du gaz et la pile se trans 
forme e n élément dans lequel le carbone lui-nicme 
forme la substance active. 

La force électromotricc m e s u r a , î volt, cor
respond aux données théoriques pour la tempé
rature précise de l'ébullition du soufre. 

Reste à savoir ce qu'on pourra en tirer prati
quement, car la question intéresse fortement la 
science et l'industrie. Nous serions volontiers 
de l'avis de M. Berthier. qui préférerait le type 
d'éléments fonctionnant 4 froid au moyes d'hy
drocarbures comme les pétroles et Je3 essences. 
Voici ses propres termes : On entrevoit le jour 
où la benzine elle-même, fatiguée de la vie agitée 

3u'elie mène dans les moteurs à explosion, vien-
ra finir son existence calme et régulière au 

seine du brûleur électro-chimique où elfe s'oxy
dera silencieusement en produisant des torrents 
d'énergie électrique. 

Délassons-nous de toute cette mécanique e t 
de cette chimie pour un peu de physiologie amu
sante, i 

Cest pourtant très sérieux : on. » découvert 
en Australie des moutons qui avaient les dents 

• 

aurifiées. Les Journaux de Sidney qui racontaient 
le fait turent d'abord traités de fumistes mais 
les cas se renouvelèrej : on précisait les loca
lités e t o n offrait d'envoyer les dents inscrutées 
d'or A quelque expert. Les journaux de Londres 
reproduisirent leurs confi ères australiens, e t l e s 
dentistes se sentaient envahis de vagues Inquié
tudes, quand un mémoire à la Société royale 
de la Nouvelle-Galles du Sud vint donner le mot 
de l 'énimie. 

L'auteur, M. A .Uversldge, avait reçu la moitié 
Inférieure de la maeboiiv ?'un mouton de Dublo 
et constaté qu'en effet les dents étaient plus ou 
moins Incrustées d'une matière métallique jaune 
dont l'éclat cependant ressemblait plus à celui 
de la pyrite fsulfure de fer) ou du laiton qu'à r o i . 
1 1 couche atteignait près de 1 mlllimèlre d épals-
f«ur. Mais l'analyse n'y révéla aucun élément 
métallique. Au microscope on reconnut qu'elle 
est formée de couches plvs minces, translucides, 
sans structure organkruo définissable. Sous rtn-
fluence des acides, une partie se dissout, et la 
couleur jaune disparaît, mais la matière conserve 
l'éclat métallique. Ce lustre est simplement dû 
ft la façon dont la lumière est réfléchie par la 
surface des pellicules superposées. Chimique
ment, ce dépôt es*, formé principalement de phos
phate de chaux et de matière organique e t « t 
aneloque au tartre dentaire ordinaire. 

C o n d i t i o n : tout c e qui reluit n'est pas or. 
Maintenant o-ue la contrefaçon des billets de 
banque de 100 fr. va devenir dihticile l'histoire 
australienne euvre des perspectives nouvelle» aux 
fabricants de louis d'or a bon marché -. les vieux 
os sont une matière première accessible à toutes 
les bourses. 

Dr AIRELLE. 

NOTRE 

ALMANAGH 

c 

est en vente partout 

LE PLUS IMPORTANT 
, LE PLUS INTÉRESSANT 
n t + L E PLU8 COMPLET 
M l LE PLUS POPULAIRE 

LE MEILLEUR MARCHÉ 

ne coûte que 3 0 centimes 
NOTRE ALMANACH 

Subl ie u n e c o n c o r d a n c e d e s c a l e n d r i e r s 
u l i en , R é p u b l i c a i n , I s r a é l i t e , Musu l 

m a n , C h i n o i s e t G r é g o r i e n , e n t r e e u x , 
f ê t e s m o b i l e s , f ê t e s c i v i l e s , L e s Eclip
s e s . T a b l e a u d e s G r a n d e s M a r é e s . Un 
Calendr ier p a r m o i s a v e c f ê i e s à 
s o u h a i t e r , l e v e r s e t c o u c h e r s de l a 
l u n e et d u sole i l ; un c a l e n d r i e r d u jar
dinier , e t c . , e t c . 

NOTRE ALMANACH 
cont i ent U n J e u d u D i v i n p e r m e t t a n t 
à tous de p a s s e r d ' a g r é a b l e s e t pa ie s 
s o i r é e s d'hiver . L a N o u v e l l e loi Mili
ta ire et l ' E m p l a c e m e n t d e s t r o u p e s par 
c o r p s d 'armée . 

U n e é t u d e s u r la fu ture e x p o s i t i o n de 
TourcoinR p a r n o t r e c o l l a b o r a t e u - R. 
D o u v r y , un j r a n d d e s s i n de la perspec 
t i v e d é ce t t e e x p o s i t i o n , 'une c h r o n i q u e 
h u m o r i s t i q u e l i l lo ise , l ' organ i sa t ion po-
litiquo de l a R é g i o n d u N o r d , F o i r e s et 
M a r c h é s de la R é g i o n , e t c . , etc . 

NOTRE ALMANACH 
r e n f e r m e u n e q u a n t i t é d e n o u v e l l e s 
c h o i s i e s a v e c s o i n e t s i g n é e s d e s m a î 
tres d e la p l u m e , t e l s q u e : A l e x a n d r e 
D u m a a p è r e , M a u r i c e C a b s , A l p h o n s e 
Al la is , A l e x a n d r e D u m a s fils, G u s t a v e 
Cane, M a c N a b , Miche l T h i v a r s , Pferre-
Duo, d e T i n s e a u , Ch. d 'Arc is , Michel 
Nour, Tardif , L a b a d i e - L a g r a v e , etc.-

NOTRE ALMANACH 
rend c o m p t e d e s p r i n c i p a u x é v é n e 
m e n t s de 1 a n n é e a v e c m a g n i f i q u e s gra
v u r e s c o l o r i é e s : L a g u e r r e Russo- . la -
p o n a i s e ; la bata i l l e de M o u k d e n e t l'a-
a é a n t i s s e m e n t d e la flotte r u s s e à T s o u -
s h i m a ; L e V o y a g e d u Roi d ' E s p a g n e 
e n F r a n c e , L e g a r d e R o y a s s i é g é par 
l ' infanter ie e t P m i l l e r i e , L a victo ire 
de T h é r y . d a n s la c o u p e Gordon-Ben-
nett , la r e m i s e d e s c e n d r e s de l'amiral 
a m é r i c a i n J o n e s , l a c a t a s t r o p h e d u sous-
m a r i n « Le F a r f a d e t » ,Le s h a h d - P e r s e 
e n a u t o m o b i l e à T é h é r a n , e t c . , e t c . 

NOTRE ALMANACH 
e s t un recue i l d e R e c e t t e s cu l ina ires , 
d ' E c o n o m i e m é n a g è r e , sc ient i f iques , 
m é d i c a l e s , v é t é r i n a i r e s , etc . , etc. 

D'h i s tor ie t t e s h u m o r i s t i q u e s , bons 
m o t s , j e u x d'esprit , e tc . , etc . 

NOTRE ALMANACH 
e s t i l lus tré de p l u s de 200 g r a v u r e s . 

ENFIN NOTRE ALMANACH 
qui e s t le p l u s popula i re et le p l u s ré
p a n d u d e s p u b l i c a t i o n s s i m i l a i r e s , 

ne coûte que 3 0 centimes 
L e r é c l a m e r à n o s por teurs , c h e z nos 

dépos i ta i re s , c h e z l e s l ibraires , 

NOTRE ALMANACH 
que tout le m o n d e v o u d r a l ire , n e peut 
être v e n d u que 

3 0 centimes 

HttBl-Restaiirant tto " Phénix 
20, Place de la Gare, LILLE 

Monsieur T H A O N prévient s a n o m b r e u s e 
c l i en tè l e qu'à' l 'occasion d e l 'é lect ion sénato 
riale d u 7 janvier, il ne fera qu'exc lus ivement 
d e s repas à > fr. et B fr., s a n s b o i s s o n ; i l s e 
m e t ent ièrement à la d i s p o s i t i o n d e M e s s i e u r s 
les Déléfrués pour faire parvenir l e s m e n u s 
que l 'on voudrait b ien lui demander . (Consul 
ter l e s m e n u s e n sortant d e 1* Gare . ) 3043-5 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLETIN "COMMERCIAL 
MAHOMI • • r a m e 

Court de clôture du 4 janvier 1909 

AVOINES. — Calmes. — Courant 19 a*. — 
froefa. 19 05, — M.-A. 19 15. — i mars 19 25. a* 
* niai 19 25. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant 16 25. — 
Proch. 10 25. — M.-A. 16 25. — 4 mars 16 50. — 
* mai 16 25. 

BLES. — Calmes.. — Courant 23 40. — Proch. 
» 60. — M . - A . 24 . . . — 4 mars 24 15. — 4 mal 
2i 25. 

FARINES. — Calmes. — Courant 30 85. — 
Proch. 81 . . . — M.-A. 31 50, — 4 mars 31 65. — 
4 mai 3« »». 
, U N . — Faible. — Courant 45 25. — Proch. 
45 75. — M.-A. 40 25. — 4 mal 47 50. 

SUCRES. — Fermes. — Courant 24 25, — 
Proch. 24 37. — M.-A, 25 . . . — 4 mai 25 50. — 
3 ort. 26 a.. 

COLZA. — Soutenu. — Cour. 56 50. *— ProcnU 
» **- — M.-A. 57 50. — 4 mai 5&-50. 

ALCOOLS. — Ferme. — Cour. 37 50. — Prorlf. 
37 » , _ M.-A. 38 . . . - v . 4 mai 3 8 2 Ï . —, 4 dern 
37 . . . . — 3 oct, 35 7 j . 

? l f n 1 8 . fc„?!a- 4 L ? 2 2 j o i g n e b S d e n S n d e a 
26000 k e n t l e r « a * * * e la c o t e a n cours de 

a u d î r S J ù î " * ' * "° P i i s a t e f t * " ^ «*<««« W » ' o 

BULLETfN FINANCII 
• B B a a i m f 4 

•OUMI es rama 
Paris, 4 faneier t»œ. 

Lf* réalisation»' ont continué durant presque^ 
toute la séance de ce Jpur, s a n s que les cours s'en 
ressentent par trop, aussi en clôture paralt-on 
meilleur sur presque toute la lijme. 

. La Rente 3 % est relativement une des Valeurs 
les plus touchées * 98 fr. ! » . L'Extérieure se dis
pute a 92 fr. 75. Le Turc Unifié 4 % cote 91.70. I-e 
Portugais ;î % reste soutenu à 69 fr. 85 ; les re
cettes des Douanes pendant l'année 1905 s e sont 
élevées à 20.947 contn. 1 9 . 8 « contos l'an dernier. 
Les Fonds Russe» s e maintiennent : lo 9 % 1891 
cote 72,40, le C o n s o l i d e T %. 1901 s'échange 4 
84,70 Le3 Eiablissefnsnis de Crédit varient peu : 
Crédit Lyonnais 1092. Banque de Paris 1445. Les 
Chemips de fer Français se négocient e n recul r 
Nord à 1800. Lyon 1384. Orléans l«uu. 

Le Suoz est plus calme a 4360. 
Nouvelle réaction des Valeurs de Traction : 

Thomson 7(»>. Métropolitain 536. La Raffinerie 
Say s'échange à 332. t e s Chemins Espagnols 
conservent leurs positions. Saragossc 306. Anda-
lous 175. Les recettes t!e la dernière quinzaine 
se sont améliorées et l'on constate une nouvelle 
détente du Change. Le Rio se ressaisit a 1686. 
Gepe-Copper cote 147 Thaï-sis 148. La Briausk 
est encore bien a 336, la Sosnowice a 1236. 

Les Mines d'Or sont assez bien tenues. "Rand-
Mines M3. Ferreira, 510. Easl-Rand 161. Gululields 
145,50. 

a O U R S K D E B R U X E L L E S 

Bruxelles. 4 januier 1906. 

Le Parquet est généralement moins bien dis
posé ; les transactions sont peu importantes et 
l'on constate quelques réalisations. Les Banqnes 
sont relalivemeut soutenues : Outre-Mer S9S\ Uan-
que Nationale 45T5. Le calme domine en actions 
de chemins de fer. La Fondateur Chemin Congo 
se maintient ù 4200 fr. Les Tramways sont diver
sement traités, on échange les Economiques a 
792, les Jouissance Caire à 80, la Dividende Bru
xellois a 7."JÎ. 

Les Valeurs; sidérurgiques conservent leurs 
cours précédente : Cocktrill 1UK>. Ougrée lait 
1505. 

Baume-M.irp"nt 1315 et Sarrebruek 9993. 
On constate quelques réalisations e n Charbon

nages assez facilement absorbées d'ailleurs. Gran
de Machine cote 3.120. Horloz 2275. Les Houillères-
Lnies sont à 250. Voél-Sai-t 1950. Réunis de Chanfc 
leroi 1700. Tricu.KsUsin S(J0. On s'occupe un peu 
plus des Valeurs de Zincs, notamment de l'Aslia-
rienne a 6773. Austro-lîolge 442. Silesie 1602. Les 
Valeurs diverses sont très peu mouvementées.Les 
Valeurs Industrielles Russes sont un peu moins 
soutenues : Dni.-j,rovienne 1930. Russo-Belge 1262 
Kolonma 1067. Locomotives et Mécaniques 577 l{i. \ * • * • 
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Les fliSposilîonS du \farché d>js Valeurs Char
bonnières sont saettleures. O a constate quelques 
plus-values a la cote et 11 tendance est satisfai
sante. 

Aniohe s'avance t 1RM) fr. Anzin proffresse à 
6K0. Azincourt Se maintient à 720 et Bruay est 
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110 7?' - 0">t"e coupure a de bons échanges 4 
1 1*- t-^irvin se ressaisit a 350 fr. Clarence plus 
c . . m e cote 326. Co^rrières est actif 4 3530. Cres-
pin est inchangé 4 99 fr Dcuehy se négocie au 
iriôme prix 1170. Dourges bien demandé a 359,50 
teste offert à 360. Escarpellc progresse a 1305. 
Flines s'inscrit an cours de 100 fr., 

Kerfay s e négocie a 1MÎ. Lens a un marché 
plus calme à 875, la petite coupure sVohange a 
88. Liévin est en nouvelle" avance à 5050, la petite 
coupure est échangée à 168 fr. 50. Ligny re
prend a 639. T 
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Avantures d'un Enfant da Paris 
L E C H A T E A U O U M A C N A 

PREMIERE PARTIE 

X X X I 

L a d e r t - ' i r e h e u r e a B l e r a n c o u r t 

— A l l e r a n s P a y s - B a s , c e s e r a i t v o u s 
fuar, lui disai t - i l . 

— Il n e s 'agi t p a s d e v i v r e , m o n s i e u r de 
V o l t a i r e , lui répond i t le m a r é c h a l ; il s 'agi t 

J f t l l s e m i t e n r o u t e d a n s aa p e t i t e car -

r c 'es t p e n d a n t q u e l e m a r é c h a l e t l e 
«eio i ie i -général c a u s a i e n t e n s e m b l e , que le 

• S n prenant* p l a i s i r à torturer le - m a g n a t , 
M avait porté le dernier coup.., 

L e vie i l lard s e tordait , hurlant , au fond d e 
la e a g e d e 1er où il eût l a i s s é mour ir M a u r e -
v a i l i e s e t R é j a n e . 

L e n a i n s ' a m u s a i t é n o r m é m e n t . 
Mais qui v e n a i t a ins i , tout à c o u p , l'in

t e r r o m p r e et peut -ê t re v e n / w s a v i c t i m e ? 
Le n a i n , v o y a n t ta port» s'ouvrir, s 'était 

é l a n c é d a n s ta. c h e m i n é e . L ' i m m i n e n c e d u 
d a n g e r lui a v a i t s u g g é r é - « n e idée ; ce l le d e 
g r i m p e r d a n s le t u y a u où, pet i t e t m a l i n 
gre , il s e fût f a c i l e m e n t g l i s s é . 

Mais , au mi l i eu du tayau, d e u x g r o s s e s 
b a r r e s de fer défendaient le p a s s a g e . 

I m p o s s i b l e d'al ler p/us haut . 
Or, l e n o u v e l arr ivant n'étai t a u t r e que 

Maurevai l lesx 
L e c h e v a l i e r , n o u s P a v o n s dit , n 'ava i t pu , 

s a n s r é p u g n a n c e , a b a n d o n n e r le m a g n a t a 
cette mort af freuse . Il l'eût, s a n s r e m o r d s , 
c loué de s o n é p é e eontre u n e porte . L'idée 
d e le v o i r m o u r i r de f a i m le fa isa i t fr i s son
ner . 

Q u a n d il s 'était «auvé a v e c R é j a n e , il ava i t 
t en té v a i n e m e n t d'arracher le v ie i l lard à c e 
s é p u l c r e anticipe. N o u s l ' a v o n s v u e n s u i t e 
c h e r c h e r , a v e c Je m a r q u i s d e L a n g e v i n , la 
c h a m b r e où était pra t iquée l a trappe , c h a m 
bre qu'il n 'avai t p a s t rouvée , n ' a y a n t pas e u , 
c o m m e le nain rusé , l ' idée d'en m a r q u e r la 
porte. 

Prof i tant d e l 'heure d e répit l a i s s é e a u ré
g i m e n t a v a i t le départ , M o u r e v a i l l e s r e v e 
na i t seul , pour porter u n e t r o i s i è m e fois, 
s e c o u r s à sen e n n e m i v a i n c u . 

C o m m e H cherchai t à s'orienter, d e s cr is 
af freux frappèrent s o n oreil le . C'était la 
v o i x d u *nagnal qui , p a s s a n t par l a trappe 
ouver te , arrivait jusqu'au d e h o r s . 

MaurevBiUes n 'hés i ta p a s . 11 ouvr i t la por
te par laquel le lui s e m b l a i e n t v e n i r l e s cris . 

Il aperçut la trappe ouver te . Q u a n t a u 
n a i n , il é ta i t toujours a u mi l i eu d e la chemi 
née . 

— Monsieur le comte- d i t Maiu-pvajii«u an 

s e p e n c h a n t s u r l a trappe , j e v i e n s t o u s 
s a u v e r ! 

II s e r e l e v a frappé d 'horreur . L e mapuat," 
d a n s d horr ib les s p a s m e s , s e roula i t sur le 
sol s a n s paraî tre t en i r c o m p t e d è s iouffran-
c e s q u e deva i t lui c a u s e r s a j a m b e ca «éa, 
d'où a c h a q u e m o u v e m e n t ja i l l i s sa i t u n sang 
noir. U n e é c u m e sanguino lent© frangeai t s e s 
l è v r e s . S e s y e u x f i x e s s o r t a i e n t d e l eurs o r 
b i tes ; s u r s o n c r â n e d é n u d é , de rares che
v e u x b l a n c s s e d r e s s a i e n t . . . Il s e traînait 
c o n v u l s i v e m e n t , par s a c c a d e s , h u i l a n t plu
tôt qu'il n e criait , a d r e s s a n t d'une v o i x deve
n u e in inte l l ig ib le , & d e s ê t r e s que lui seul 
voyai t , d e s s u p p l i c a t i o n s , d e s insu l t e s ,desme-
n a c o s ; frappant d u p o i n g l e s m u r s de fer 
et r e t o m b a n t d é c o u r a g é , e n proférant un 
b l a s p h è m e , pour r e c o m m e n c e r l a m i n u t e d'a
près . 

— Oh I c'est horr ib le ! s 'écria Maurevai l -

A \À v o i x du cheva l i er , le n a i n dégringo
la d e l a c h e m i n é e e t s ' é lança v a r s lui, e s 
pérant r e c e v o i r s e s fé l ic i tat ions . 

— U n e éche l le , v i t e , u n e é c h e l l e 1 lui com
m a n d a Maurevai l l ea . 

— Que v o u l e z - v o u s fa ire ? 

— Que t'importe Î Allons, vite, le tempa 
p r e s s e !... 

D o m i n é p a r l 'accent i m p é r i e u x de l a voix 
du capi ta ine , l e na in s e h â t a d'aller chercher 
u n e é c h e l l e m i n c e et l o n g u e , que Maurevai l 
lea fit p a s s e r par l a trappe. 

Le na in n'avait p a s é t é long a la trouver, 
m a i s les m i n u t e s é t a i e n t d e s s i è c l e s pour le 
m a g n a t . En v o y a n t ' l ' e x t r é m i t é de l'éefvlle. 
il p o u s s a un cri d e joie. L e s b r a s t endu vers 
el le , d a n s l 'attitude d e l ' ex tase , il la regar-
<..- i. d e s c e n d r e l e n t e m e n t . . . 

Q u a r 1 l e p r e m i e r é c h e l o n a r r i v a à hau
t e u r d 'homme, le v ie i l lard g a l v a n i s é fitJoh 
effort s u r h u m a i n : il s e r e l e v a s u r s a seule 
j a m b e va l ide et sa i s i t f i é v r e u s e m e n t le pied 
de 1 échc ». s ' y c r a m p o n n â t c o m m e u n n ° y e 

s e c r a m p o n n e a l a c o r d e q u ' o n lui je t te , H a p -

Ïi l iqua i n c o n s c i e m m e n t u n b a i s e r f u r i e u x - A 
"instrument d e s o n s a l u t . . . 

M o i s tout à c o u p l e s n e r f s s e dé tendirent -
U n s o n r a u q u e s ' e x h a l a d e s o n g o s i e r , i l lâ
c h a l 'échel le , batt i t l 'air de s e s d e u x b r a s e t 
t o m b a c o m m e u n e n i a s s e . 

Il é ta i t mort . 
L a r a g e c a u s é e p a r l ' i n s u c c è s d e s e s p r o 

je t s , et p a r les i n s u l t e s d u n a i n , a v a i t e n 
core a i g r i s o n s a n g . . . L e s efforts qu'il a v a i t 
fa i t s p o u r s e s a u v e r a v a i e n t a g g r a v é s a b l e s 
s u r e . . . L e m a l p h y s i q u e e t l e m a l m o r a l 
a y a n t r é u n i l eurs a t t e i n t e s , u n e a t t a q u e d e 
t é t a n o s v e n a i t d ' emporter l e m a g n a t . 

— A l l o n s , dit M a u r e v a i l l e s , il n'y a p l u s 
r ien à foire. A u bout d u c o m p t e , il v a u t peut -
ê tre m i e u x nu'il e n soi t a ins i . J'ai t e n t é tout 
c e que j'aj p u p o u r lui por ter s e c o u r s . S a 
mort n e p è s e r a p a s s u r m a c o n s c i e n c e . . . 

— N i s u r ! i m i e n n e n o n p l u s , m a foi, dît 
e n r i c a n a n t l e n a i n . 

— D'a i i l eurs , p e n s a le c h e v a l i e r , i l m e s e m 
b le inut i le de fa ire ro.voir c e qui v i e n t de Se 
pTsser . . . L ' e - m é e v a part ir , je n e p u i s r e s t e r 
p lus l o n g t e m p s . Le m a g n a t e s t m o r t e t ne 
m é r i t e g u è r e qu'on s e d é r a n g e p o u r lui fa ire 
d e s f u n é . a i l l e s . Il e s t b ien ici . , ajouta-t- i i 
tout .aut , qu'il y r e s t e . 

« « - A m e n , dit le na in e n r e p o u s s a n t la trap-
ne -i e n s u i v a n t M a u r e v a i l l e s qui a v a i t ga -
gnJ l a porte . . . ja . nia-on le t r o u v e , je v e u x 
b ien d e v e n i r card ina l !... s'éeria-t-i l , e n sor 
tant , a v e c un éc la t de rire . 

Lo c a p i t a i n e s ' t l o i g n a a g r a n d s p a s pour 
re jo 'ndre pa c o m p a g n i e . Le. n a i n r e s t a seul . 

—• V o i l ' le m a î t r e en terré , s e ait-il. P e r 
s o n n e no sa i t où il e s t . C'est l e t raban qui 
va s 'occuper de d ir iger l e chât/eau. Or, c o m 
m e le t r a b a n c o m m e n c e à cro ire q u e le v i e u x 
c 'I parti a \ v • l a m a r q u i s e , i l v a ! 'rntôt »e 

~«oler do l ' a b s e n c e d e s o n mn! 
son s y s t è m e hab i tue l , l 'eau-de-vie 
>:.'... C; i c u n s o n g o û t : m o i je préf< 
: F r a n n a . . . M a i s , en a t t endant , noi 

ê t r e , à n o u s t o u s , l e s m a l t c e s , l e s v r a i s m a î 
t r e s d u c h â t e a u . N o o s a l k y n s b i en n o u s anuu-
s e r 1 

L e s t a m b o u r s batt irent , a u x c h a m p s - A v a n t , 
le d é p a r t .le m a r é c h a l e t l e m a r q u i s p a s - ' 
s a i e n t d e v a n t l e s troup«,-s. 

— Ç a m ' é m o t f o n n e , m u r m u r a l e nainy-
d 'en tendre c e s t a m b o u r s. P o u r u n r ien , s j j e 
n ' é t a i s s i petit , j e m." e n r ô l e r a i s d a n s l e s 
g a r d e s - f r a n ç a i s e s , srwee l e s Hommes-KCM— 
g e s . . . Malheureuacararint, il faut c inq p i e d s 
s i x p o u c e s et je n ' a i g -uère p l u s q u e l e s d e u x 
t i e r s d e la tai l le . . . ?>i ce t t e b r a v e m a m a n 
N i c o l o vou la i t do n x j i p o u r e m p l o y é ? 

II éta i t a r r i v é a u - r c u i s i n e s et prof i tant d e 
n o u v e a u d u d é s a n s o i g é n é r a l , U s e v e r s a i t 
c o u p s u r c o u p d e / , T a n d s v e r r e s d e B o u r 
g o g n e . 

— V r a i D i e u ! « l i sa i t - i l t out h a u t a v e c un 
e n t h o u s i a s m e c i f j r s s a n t . . . C'est u n e be l l e 
f e m m e , m a m a n N ï c o l o , h a u t e e n c o u l e u r et 
b i en p l a n t é e . . . F . l lo a d e s braa s o l i d e - et fe
rait r u d e m e n t rf s p e c t e r l ' h o m m e qui s a u r a i t 
lui p la ire . Et p o ' a r â o o i no lui plairais-*e p a s ? 
S a r p e j e u , p o u r n ' ê t r e p a s a u s s i l o n g q u e 
tous c e s escof;Tif fes , j e n'en s u i s p a s p l u s 
l a i d . . . e t pu i s , j e s u i a un m a l i n , m o i !... Eh ! 
eh ! j'ai e n d'a l ler d e m a n d e r m a m a n Ni-
coio en mar i fage I 

i l a v a l a u n e n o u v e l l e r a s a d e . S a figure blê." 
m e prit d e s t o n s v i o l a c é s . 

— PoBit ivisrhent , cont inua-t - t l , «jn p'ennuie 
a u c h â t e a u . O n n a p e r s o n n e a v e c qui . c a u 
ser . . . Je n e s u i s , , . . s b a v a r d , m a i s j e s a i s 
par ler q u a n d U l e faut . Ici, a n 'y a q u e d e s 
i n f i r m e s . . . p o u a h ! v i l a i n e s o c i é t é I A l'ar
m é e , a u c o n t r a i r e , il y a d e b o n s v i v a n t s » 
b u v a n t s e c e> s o u v e n t . . . J e n e s u i s ' oint 
i v r o « , m a i * J"aime à b o i r e t » v e r r e d e 

n a m i . . . Q u a n d j ' aura i é p o u s é l a 
re je p o u r r a i t r i n q u e r a v e c m e s 

•nr-dess /rançaises , t a n t q u e 
l i o u r r à ! c 'est dit , j 'é-

pooae m B)«n . M C « 1 O ! . . . 
\* b o a t 4%*sr>iae. s e l o v a n t t o c t t i tubant . 

sor t i t d o c h â t e a u afin d'aî ler e x p o s e r s a de» 
m a n d e . S o u s l ' inf luence d u b o u r g o g n e , if 
v o y a i t tout e n rose e t n e d o u t a i t p a s u n sats» 
i n s t a n t q u ' o n p û t le re fuser . 

M a i s , e n b a s u n e s i n g u l i è r e - s u r p r i s e l 'at
tendai t . « 

T a n d i s q u e d 'un c o t é R?s gardes-rVançaJ"] 
. s e s d é d i a i e n t p o u r re jo indre l a f r o n t i è r e , da, 
1 au tre , d a n s l e c a r o s s e d u m a r q u i s d e L a n -

; g e v i n , le c a r r o s s e qu i s u i v a i t l ' a r m é e e t os», 
- a n fanipa.ordinaire, s e l o n l ' u s a g e d e rép i iqua . 

l e co lone l p a s s a i t l a n u i t , m a m a n N i c o l c v 
B a v e t t e et R é j a n e s e d i s p o s a i e n t a part ir doc 
c o t é d e P a r i s . 

N e s a c h a n t c e qu'éta i t d e v e n u e m a d a m e 
de-Vflerjg, l é co lone l n 'ava i t p a s v o u l u laisser? 
l a ->auvre en fant , t o u j o u r s fol le , au*, maiusi 
de l ' in tendant d u c o m t e . N e p o u v a n t p a s n o n 
p l u s l ' e m m e n e r a v e c lui , i l a v a i t offert s o t , 
c a r r o s s e h m a m a n N i c o l o p o u r la rçcos>. 
d u i re à P a r i s , à l 'hôtel de V i l e r s , où s e t r a o -
vaH t o u j o u r s l e b o n J o s e p b dont la pauv»»» 
e n f a n t parta i t s o u v e n t . L a m ê m e " " H u i t , 
e n r e j o i g n a n t l ' a n n é e , y r a m è n e r a i t l a * £ 
v a n d i è r e e t s a fille. 

L e s projets -roatr imoniau»: d u na in é t a i e n t 
s i n o n b r i s é s , d u m o i n s indéf in iment ajotsfa. 
n é j 

— Penh" i s e ait- i l a v e c l a p> 
l ' >..été, Je v a i a r e s t e r a a chfttaan 

s e dit-i l a v e c l a ph i losophie d » 
. ateao... si • 

. j ' irai re jo indre lea so ldat s 
SI j « l e v a 

eue, f i . _ 
p e v s d e s t ê t e s c a r r é e s 1..." 

Il r e n t r a a B l e r a n c o u r t a t ; d o Kaut « a * 
i i p a r t s au.' M l o n g t e m p s d e s y e u x le régla 

i s 'é lo ignai t , 

e, «s m a r q u i s do Lkuigevin, y p y a » ! 
r è s de lui, tr iste e t abat tu , l e patW 

qui, d e Par i s , é t a i t part i a v e c t a a l 
i a e m e , lui d e m a n d a i t - awallgiati 

m e n t : 
— P c n s e r a f s - t u d o n c à B a v e t t e , e n f a n t V 
T o n y roug i t . M a i s U répondit : 

U « * * * & 
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